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nous attend, que nous apporterons aux pieds du prophète qui 
le partagera entre nous. 

Mûnzer, de son côté, descendait jusque dans les mines de 
Mansfeld. 

— Réveillez-vous, mes frères! réveillez-vous, criait sa 
voix, vous qui dormez, prenez vos marteaux et frappez la 
tête des Philistins. La victoire vient de se déclarer pour nos 
frères à Eichsfeld : gloire à eux! Que leur exemple vous serve 
de leçon. Balthasar, et toi Barthélémy Krump, à nous! Pre­
nez soin de l'œuvre de Dieu. Frères, que vos marteaux ne res­
tent pas oisifs, frappez à coups redoublés sur l'enclume de 
Nemrodj employez contre les ennemis du ciel le fer de vos 
mines, Dieu sera votre maître ! Qu'avez-vous donc à craindre, 
s'il est avec vous ? Quand Josaphat entendit les paroles du 
prophète, il se jeta la face contre terre. Frères, courbez 
vos fronts, car voici que Dieu vient en personne à votre 
secours. 

Alors vous eussiez vu tous ces arsenaux souterrains vomir 
des bataillons d'hommes tout noirs de fumée, armés de pèles, 
de pioches, de fer rouges, et répondant à la voix qui les ap­
pelait par des cris de sang contre les nobles et les prêtres. 

Miinzer, comme un autre satan, car on croit lire une scène 
de Milton, les compte, les range en ordre de bataille et leur 
indique le lieu du rendez vous général. Aucun d'eux n'y man­
qua. Quand Miinzer monta sur l'échafaud, il ne restait plus 
un seul homme de vivant parmi les mineurs. 

Et Miinzer, au sortir des mines, adressa à ses autres frères 
en révolte cet appel énergique. 

— Yous dormez donc, chers frères? allons combattre, le 
combat des héros : la Franconie toute entière s'est levée, le 
maître va jouer son jeu, les méchants tombent. A Fulda, 
dans la semaine de Pâques, quatre églises de poison ont été 
renversées : les paysans de Rlegen ont couru aux armes. 
Quand vous ne seriez que trois confesseurs de Jésus, vous ne 
craindriez pas cent mille ennemis. Dran, dran, dran ! voici 


